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««««    Un jour, mon Un jour, mon Un jour, mon Un jour, mon 
Prince viendra…Prince viendra…Prince viendra…Prince viendra…    »»»»    

  Pink Paillettes revient cette année, grâce 
à la volonté de huit élèves ravies de partici-
per à l ’aventure de l ’écriture de ce petit 
journal de filles écrit, on le redit, pour les 
garçons. Ce petit numéro, court, mignon, 
doux, tendre, pour découvrir cette nouvelle 
saison haute en couleurs.  Bonne lecture ! 
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Il était une fois… gnagnagnaIl était une fois… gnagnagnaIl était une fois… gnagnagnaIl était une fois… gnagnagna    
« Il était une fois, en plein hiver, quand 

les flocons descendaient du ciel comme 

des plumes et du duvet, une reine qui 

était assise et cousait devant une fenêtre 

qui avait un encadrement de bois d’é-

bène, noir et profond. Et tandis qu’elle 

cousait négligemment tout en regardant  

la belle neige au-dehors, la reine se piqua 

le doigt avec son aiguille et trois petites 

gouttes de sang tombèrent sur la neige. 

C’était si beau, ce rouge sur la neige, 

qu’en le voyant la reine songea : « Oh ! Si 

je pouvais avoir un enfant aussi blanc que 

la neige, aussi vermeil que le sang et aus-

si noir de cheveux que l’ébène de cette 

fenêtre ! » Bientôt après, elle eut une pe-

tite fille qui était blanche comme la neige, 

vermeille comme le sang et noir de che-

veux comme le bois d‘ébène, et Blanche-

neige fut son nom à cause de cela. »  
Contes de Grimm 

   

Et voilà comment naît une véritable lé-

gende : Blanche-Neige, le type même de la 

beauté blanche à l’occidentale ! 

  Peau blanche, lèvres vermeille. Le noir 

ébène, s’il est présent sur la palette, c’est 

pour les cheveux. Pas pour la peau. Et voi-

là le hic : nous, nous sommes plutôt noires 

de peau… Dans un pays dans lequel la cou-

leur dominante est le blanc.  

  Blanche-Neige, c’est une belle histoire, 

c’est sûr, mais on ne peut décidément pas 

s’imaginer en future épouse du Prince 

Charmant -tout blanc !- quand on a la 

peau couleur ébène en France en 2010… 

 

  Dans cette nouvelle rédaction de Pink 

Paillettes, nous sommes huit : quatre d’en-

tre nous sont noires. Les quatre autres 

sont d’origine maghrébine. Pink Paillettes, 

c’est en mode coloré, cette année. Et, 

pour les plus noires d’entre nous, cette 

couleur est un complexe. Alors, on joue au 

jeu du miroir : « Miroir, gentil miroir, dis-

moi, de nous toutes, qui est la plus 

belle ? » Cela ne fait aucun doute, la Miss 

Pink Paillettes, ce sera, cette année, Fa-

toumata S., dite Fatim. Election sans 

conteste, à l’unanimité. On pourrait effec-

tivement suggérer à la Miss de tenter l’a-

venture sur les podiums, certains manne-

quins n’auraient plus qu’à faire leurs vali-

ses ! Seul bémol, selon l’intéressée : sa 

peau noire. On croit rêver ! Ou est-ce un 

mauvais rêve ? En 2010, en France, nous 

en serions encore là ? Petits moments 

choisis, parmi des échanges en conférence 

de rédaction : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fatoumata S., Zohra, Amira, Aïssetou 

Professeur : Comment ? Vous ne vous sen-

tez pas à l’aise dans votre peau, parce 

qu’elle est noire ? 

Fatim : Vous ne savez pas ce que c’est, 

vous ne pouvez pas comprendre (ndlr : le 

professeur est une femme blanche) ce que 

c’est que d’être toujours la noire de ser-

vice, où qu’on aille. Sur les photos de 

classe, même à George Sand, parfois : la 

seule noire.  

Aïssatou : Oui, on entend même dire : 

« Oh, il y a une tache sur la photo ! » 

  Suite à cet échange, on s‘est prêtées au 

jeu du miroir : « Miroir, miroir, gentil mi-

roir, dis-moi qui est la plus belle ? » On  a 

établi une variante : qui est la moins 

noire ? Laquelle a les cheveux les plus lis-

ses ? La peau la plus blanche ? Le type le 

plus occidental ?  Fatoumata D. dit : « Mes 

formes, je les assume, même si je me 

trouve trop... ronde : je me maquille, je 

m’habille à la mode, j’assume. »  



Inconcevable pour le professeur, ce com-

plexe de la peau noire ! A l’heure où les 

mannequins noires sont comptées parmi 

les plus belles femmes du monde ! A l’épo-

que où l’on perd un temps fou à bronzer, 

l’été, pour obtenir un teint hâlé pour être 

plus séduisante !  

 

Goundoba : Vous ne vous rendez pas 

compte, vous passez du temps à bronzer, 

vous pouvez brunir votre peau. Nous, on 

ne peut pas l’éclaircir. On est toujours pa-

reille : noires. 

 

Le prince Charmant ? Le prince Charmant ? Le prince Charmant ? Le prince Charmant ?     
Il est noir, ou tismé !Il est noir, ou tismé !Il est noir, ou tismé !Il est noir, ou tismé !    

    
    
    
    
    
    

  
  Le Prince Charmant, selon Disney 

 

C’était fatal, à parler contes merveilleux, 

Blanche-neige, ça devait arriver ! Et le 

Prince Charmant ? Qui sera-t-il, votre 

prince charmant chères Pink Paillettes ? 

 

Ensemble : Noir ! Ou tismé (métis) !  

Ensemble, on tente d’imaginer ce prince 

charmant capable de faire chavirer le 

coeur de ces jeunes filles somme toute 

très « Fleurs Bleues » !  

 

 

Portrait du Prince Charmant Portrait du Prince Charmant Portrait du Prince Charmant Portrait du Prince Charmant     
Il est beau 

Il a de beaux yeux 

On éprouve pour lui une attirance 

physique 

Le séduire ? Pour cela, la recette du 

« Suis-moi, je te fuis » semble idéale.  

Il n’est pas macho 

Il est un peu bad boy 

Il ne fait pas wesh-wesh (il ne crâne 

pas) 

C’est Chris Bronw ou Usher ! 

Il a de l’argent, ou en aura plus tard, 

une fois adulte 

Il n’est pas timide 

Il sait s’amuser 

Il n’est pas soumis 

Il ne parle pas en verlan 

Il n’est pas trop noir (le professeur 

conteste : le prince charmant peut 

être très noir ! Pourquoi pas ?) 

Il n’est pas un blédard du bled (où 

l’on apprend la définition de la redon-

dance, du pléonasme) 

Il a le courage de nous dire qu’il nous 

quitte, il n’envoie pas un copain le 

dire 

Il est viril, c’est un homme ! 

Son cœur fait « boum-boum, ou zig-

zag) quand il nous voit 

Il joue un peu l’indifférent 
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««««    Tous identiques, Tous identiques, Tous identiques, Tous identiques,     
tous différentstous différentstous différentstous différents    »»»»    

« Tous les êtres humains appartien-

nent à la même espèce et provien-

nent de la même souche. Ils nais-

sent égaux en dignité et en droits et 

font tous partie intégrante de l’hu-

manité ».  

Article Ier de la déclaration sur la race et 

les préjugés sociaux, conférence ONU 

1978 

 

  Le Prince Charmant, c’est du rêve, ainsi 

que l’amour, le mariage, la richesse, les 

stars, le mari chirurgien, les belles robes, 

le salaire comme argent de poche… 

 

  Revenons donc à nos complexes : nous 

avons les mêmes que toutes les filles de 

notre âge, qui oublient de se regarder en 

cherchant l’harmonie du corps, mais qui 

traquent plutôt tous les détails-défauts : le 

nez (trop gros, trop long, trop bosselé, 

trop court), la bouche (trop charnue), les 

cheveux (trop frisés), les yeux (qui tom-

bent !), les jambes (trop épaisses, ou pas 

assez !), les bras (idem), les dents (trop 

quoi ????)…  

 

  Comme toutes les adolescentes de notre 

âge (nous sommes en 3ème, nous avons 

15 ans), même si les copines –et les gar-

çons– nous disent que nous sommes très 

jolies, nous ne les croyons pas. Nous aime-

rions avoir la peau plus claire, les cheveux 

lisses... 

 

  L’autre jour, en cours de SVT, le profes-

seur, monsieur Varenne,  nous expliquait 

qu’il existe des types humains : il nous par-

lait d’Albert Jacquard, un « généticien, hu-

maniste engagé ». Le document distribué 

en classe s’inti-

tulait : « Tous 

identiques, tous 

différents ».  

 

 Il explique qu’il 

n’existe pas de 

« races » puis-

que les groupes 

humains ne res-

tent pas isolés 

les uns des au-

tres, mais se 

mélangent. On 

voit sur une 

carte du monde 

que, du Sud au 

Nord, toutes les nuances de couleurs sont 

représentées : progressivement, plus on 

remonte, plus la peau est claire.  

  Il n’empêche, être noire à Châtellerault 

n’est pas toujours facile.   

  Nous remercions M. Varenne pour sa 

participation à ce numéro : il promet d’au-

tres séances de cours pour approfondir le 

sujet, une séance sur l’eugénisme, notam-

ment. Un peu d’Histoirie, de SVT : rien de 

tel pour cultiver l’esprit et aider à nourrir 

la réflexion sur l’égalité entre les hommes. 

Illustration : Document proposé par M. 

Varenne : plus on remonte vers le Nord, 

plus la population est de peau claire. 



L’actualité au féminin…L’actualité au féminin…L’actualité au féminin…L’actualité au féminin…    
  On sait que les équipes de rédactrices de 

Pink Paillettes ont déjà écrit sur tous les 

sujets qui nous intéressent, c’est même 

pour cette raison que nous sommes inscri-

tes, parce que ce petit journal nous inté-

ressait !  

  Depuis la sixième, nous avons envie de 

faire partie de cet atelier journal, parce 

que nous avons aimé lire chaque numéro. 

D’ailleurs, on a revu, feuilleté tous les nu-

méros dans le book de Mme Dibot, qui a 

conservé les originaux : on a retrouvé des 

articles qui nous avaient plu, et même 

l’une de nous, qui avait participé à une 

interview quand elle était en sixième !  

 

Le voile, la burqa, le niqhab : Le voile, la burqa, le niqhab : Le voile, la burqa, le niqhab : Le voile, la burqa, le niqhab : 
qu’en penser ?qu’en penser ?qu’en penser ?qu’en penser ?    
  Malgré cela, nous allons quand même 

écrire sur ces sujets qui nous plaisent : no-

tre discussion porte aujourd’hui sur le 

voile : une redite, pourrait-on croire ? Le 

sujet est encore d’actualité, encore plus 

que voilà quatre ans ! On entend parler 

d’une loi interdisant en France le port de 

la burqa.  

 

  Nous sommes contre cette loi, parce que 

nous jugeons qu’il s’agit de la liberté de 

chacune de porter ou non ce voile. Puis, 

on nous explique que le voile en question 

dans la loi est celui qui couvre la femme 

des pieds à la tête, y compris le visage : 

c’est ce voile intégral qui ne laisse apparaî-

tre que les yeux de la femme.  

 

  En Iran, les femmes portent des burqas 

bleues : sur les yeux, une voilette en sorte 

de dentelle, qui masque encore plus les 

yeux. Pour ce voile intégral, nous compre-

nons que la loi l’interdise en France.  

 

 

 

  La burqa, c’étaient les femmes du Pro-

phète qui la portaient. On n’est pas obli-

gées de la porter ! Ces femmes, on dirait 

qu’elles cachent leurs formes. On dirait 

qu’elles ne veulent pas que les hommes 

les re- gardent.      
    
    
    
    
    

Blanche-Neige ne montre que son petit pied me-

nu… Le costume, à l’époque, est sage... 

Des jeunes filles  qui se sont voi-Des jeunes filles  qui se sont voi-Des jeunes filles  qui se sont voi-Des jeunes filles  qui se sont voi-
lées…lées…lées…lées…    
  On voit des filles qui se sont voilées de-

puis peu et qui, avant, avaient un compor-

tement libre : elles s’habillaient en jupes, 

elles se maquillaient, portaient des bijoux, 

des talons…  

  Elles se sont voilées récemment, soit 

après le mariage, soit après une conver-

sion à l’Islam. Une de ces jeunes filles nous 

dit qu’elle se sent plus libre depuis qu’elle 

porte le voile. Elle le porte bien, elle a un 

joli visage, elle met des couleurs… Elle 

s’est couverte, mais se sent libérée du re-

gard des garçons sur elle. Pour ces filles, 

porter le voile, c’est une façon de reste 

dans le « droit chemin ».  

 

  Pour nous, pas question de changer 

parce que mariées : notre mari, s’il nous 

demande de porter le voile, ou de chan-

ger, on lui dira : « Tu m’as connue com-

ment ? Avec des bijoux, des coiffures,  ha-

billée comme ci, comme ça ! Je reste 

comme tu m’as connue ! » Mais on res-

pecte le choix de celles qui se voilent. 



    
Un jour, mon Prince viendra…Un jour, mon Prince viendra…Un jour, mon Prince viendra…Un jour, mon Prince viendra…    

En attendant, j’ai autre chose à faire !En attendant, j’ai autre chose à faire !En attendant, j’ai autre chose à faire !En attendant, j’ai autre chose à faire !    

Goundoba, Aïssetou, Asma, Fatoumata S., Zohra, 

Fatoumata D., Ihlame, Amira. Nouvelle généra-

tion Pink Paillettes.  

Les études, 

l’orientation, 

les amitiés à 

cultiver, m’a-

muser, me 

cultiver... 

Lire, sortir, m’habiller comme je 

veux, papoter, préparer mon bre-

vet, choisir une orientation profes-

sionnelle…. 

Profiter de ma fa-

mille et de mes amis 

Ecrire dans Pink Paillettes et puis lire Madame Bovary 


